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XXV.

DES

DIFFERENTES ESPECES DE L'ORGE,

ET

DE LEUR CULTURE.:

Messieurs

(èjn «î«fr^

I *|L vous a plu il y a quelques

^ jours de m'ordonner de vous
*»** fournir à l'ufage de l'illultre

Société œconomique de Londres une expo-
fition de la culture de nos diverfes efpéces
d'orges dans notre pays, & de l'ufage qu'on
en fait. J'obéis en vous communiquant
le peu d'expérience, que j'ai moi-même &
les lumières que j'ai tirées d'experts
Cultivateurs.

DANS le Canton de Berne, le payfan
du plat pays ne feme communément de

l'orge
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l'orge que pour fou propre ufage ; en
revanche les montagnards, «Se ceux qui habitent

les vallons dans les montagnes, en cultivent

en aufli grande quantité qu'il leur eft
poffible.

LES uns «Se les autres font bien, à

mon avis. Le payfan croit «Se non fans
fondement que l'orge épuife confidérable.
ment la terre. Celt ce qu'il fait par
expérience fans s'informer fi c'eft en effet,
comme je le préfuuie la promptitude de
fon accroidement qui en eft la caufe.

vLES payfans du plat pays ayant
ordinairement de grands mas «Se beaucoup
plus de champs que d'herbages ils ne
doivent pas avoir du fumier de refte ; par
cette raifon ils n'ont garde d'appauvrir leurs
terres.

AU contraire les ruraux de nos hautes

montagnes font ordinairement beaucoup plus
bornés «Se compofés de fertiles prairies.
Les engrais par conféquent y foifonnent «Se

le payfan ne cherche qu'à femer dans l'efpace
refferré de fes champs, le grain qui rend le
plus «Se le plus fûrement.

L'ORGE a ces deux avantages. Malgré
l'épaifTeur ordinaire de la femaille elle rend
dans les années communes le dix le onze,
jusqu'à 12. pour un ; tandis qu'avec les mê-

Ooof mes
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mes circonftances l'épeautre * qui eft la
femaille capitale du Canton de Berne
allemand rend à peine le 6. pour un encore
fe vend-il toujours moins que l'orge.

NOS montagnards ne font pas moins
obligés de femer les grains les plus capables
de réfifter à la rigueur de leur climat. Sur
les montagnes fort élevées, c'eft chofe perdue

que toute femaille d'hyver. L'avoine,
l'orge «Se quelquefois le froment de Mars
font les feuls grains qui viennent à maturité
fous ce ciel glacé ; encore faut - il les femer
au mois de May pour ne pas risquer de
les voir étouffer fous l'énorme volume de
neige dont la fonte n'arrive toujours que
trop tard.

IL eft bien rare que nos orges grainent
bien s'ils n'ont crû dans un terrein gras,
tel par la nature ou par l'induftrie.
Cependant un excès de graiffe peut leur être
nuifible. L'orge à quatre rangées foit
Hordeum tetrafiiehum eft le feul qui réfifte
à un haut degré d'engrais.

PLUS la terre eft forte » plus elle doit
être travaillée pour que l'orge y vienne
bien. Si la culture a été donnée exactement,
«Se fi la faifon a été favorable la récolte
fera prodigieufe : Au contraire -un terrein

tirant
* Zea dicoccos.
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tirant fur le gravier ne produira pas fi bien
à l'ordinaire ; mais avec une culture médiocre

il rendra mieux qu'un terrein argilleux
cultivé médiocrement auffi.

ON choifit ordinairement pour l'orge un
terrein qui vient de porter du lin des

truffles * des carottes «Sec. Ce terrein y
fera propre » parce qu'il aura été atténué non
feulement par ces plantes mais encore à

coups de pioche.

SI nos payfans" fement l'orge au printems

fe dirigeant fur la faifon ils attendent

que les retours de froid ne foient plus
à craindre. Sous les climats moins rigoureux

les femailles fè font ordinairement
vers la fin de Mars ou au commencement
d'Avril. Dans les montagnes ils renvoyent
fouvent jusqu'à la mi-May. Ce tems venu,
le Cultivateur laboure feme dans un ar-

Î)ent
6. 7. à 8. mefures de Berne, t S'il eft

aborieux il enterre la femence à coup de
houe ; les négligens au contraire fe contentent

de la recouvrir avec la herfe.

SI le fol eft tant foit peu maigre &
s'il n'eft pas fort éloigné de la maifon ;
d'abord que la faifon ne menace plus de blan¬

ches

* Solanum efculentum tuberofum.

f Voye? Détermination des poids Se des mefures Part.

1, de ce Recueil page 1.
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ches gelées le payfan vient à l'entrée de
la nuit féconder fa femaille en l'orra»
fant avec un mélange d'eau Se d'urine d'animaux

ou de menu fumier. Cette forte d'engrais

eft d'un fecours merveilleux pour toutes

les plantes d'un accroiflement prompt, «Se

qui ne pouffent pas de profondes racines.

SI l'on feme l'orge en automne on y
procède comme deffus excepté qu'au lieu
du mélange d'eau «Se d'urine on couvre la
femaille de fumier. Non feulement ce
fumier garantira les jeunes plantes du froid,
mais encore fes fels pénétreront peu à peu
jusques à la racine avec l'eau de neige.

A cette méthode qui eft générale, les

plus experts Cultivateurs en ont depuis peu
ajouté une autre qui eft de pafler un rouleau

fur la femence ; «Se quand elle à levé,
& que les plantes font prêtes à nouer ils
y paflent encore une herfe garnie de fortes
épines. Ces deux opérations ne prennent
pas du tems cependant c'eft un fait avéré,
que les champs qui en ont reçu le bénéfice,
fe diftinguent des autres d'une maniere
marquée parce que peu après les pieds tel-
lent à un point fi prodigieux que le fol
femble couvert d'un tapis.

VOICI les quatre principales fortes d'orges

que nous lemons dans notre pays.

i.) L'or-
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1.) L'orge commune à longs épis plate
«Se ordinairement barbue. Hordeum dijti-
chum.

2.) L'orge à deux rangées plate aufli,
mais làns barbe. Hordeum diflichum fpica
breviore & latiore granit confertis. (vulg.
orge piliet.)

3.) L'orge à quatre rangées. Hordeum te-
traflichum. (vulg. à 4. coins.)

4.) Une efpéce appellee en latin Nayed Bar~
ley Milleri. (vulg. à 6. coins.)

LES trois premieres efpéces font proprement

nos orges d'été. Dans le plat pays on
les ferne de tems*en tems avant l'hyver, pour
les empêcher de bifer & pour les garantir
du charbon.

L A quatrième efpéce eft celle que nous
femons le plus fouvent en automne ; elle
eft proprement, notre orge d'hyver. Cependant

on la feme quelquefois au printems,
felon l'occafion «Se les circonftances. •

LA premiere efpéce eft la moindre ce
qui n'empêche pas qu'on n'en cultive plus
que des autres, parce qu'elle fe contente d'u-
une terre de médiocre qualité.

LA»



9fO Des différentes efpecs fe Porge,

LA feconde efpéce eft beaucoup plus
grenue c'eft pour cela qu'elle elt principalement

recherchée par les braffeurs.

LA troifieme efpéce rend beaucoup plus
que les trois autres mais elle demande un
terrein fort gras.

LA quatrième efpéce eft la plus farineufe;
elle elt principalement recherchée par ceux
qui en font du pain. Dans le pain des pauvres

«Se des manœuvres elle fait au moins
la cinquième partie.

L'ORGE n'eft pas toute deftinée à faire
du pain on en monde une grande partie.
Nos payfans l'apprêtent de différentes façons,
& elle leur fert d'un aliment très- nourrillanC
8e très-falubre. En en donnant aux vaches

quelques poignées par jour mêlé avec un
peu de fel elles rendent beaucoup de lait,
Se du lait de très-bonne qualité. C'elt à

mon avis la meilleure léchée pour rafraîchir
ces utiles animaux.

EN BIN on en féche une grande partie
pour taire de la bière. C'eft fur-tout la le-

i conde efpéce qui eft recherchée pour cela,
comme je l'ai dit. Elle a le grain mieux
fourni. Les braffeurs aiment qu'elle foit
transparente blancheâtre nette «Se fur-
tout qu'elle ait été femée au printems ; cette

dernière condition regarde toutes les

• efpéces.
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efpéces. Les braffeurs favent par expérience,
que l'orge qui a été femée avant l'hyver ne
vaut abfolument rien pour eux quoiqu'é-
galement bonne pour les autres ufages. On
ne fauroit les tromper fur ce point : L'orge

femée avant l'hyver eft fans exception un
peu azurée ce qui la diftingue au premier
coup d'oeil de celle qui a été femée au printems

; mais elle reprend la couleur blancheâ-
tre en la relemant dans cette dernière
faifon.

Signé J. R Tfchiffeli.

XXVI.
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